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Le mot du Maire

Le groupe Téléphone chantait « je rêvais d’un autre monde… ». Si je fais un focus sur l’ac-
tualité 2023, je voudrais, moi aussi, rêver d’un autre monde. Rêver d’un monde sans guerre, 
sans attentat, sans émeute et sans oublier les agressions dont les Maires sont parfois vic-
times.

Johnny chantait « allumer le feu » alors espérons que la flamme olympique pour les jeux 
de Paris 2024 soit un magnifique relais de la paix entre les nations. Que le sport continue 
de fédérer des valeurs si chères à Pierre de Coubertin, à l’origine des premiers jeux olym-
piques.

D’ailleurs le sport contribue à de nombreux bienfaits dans l’épanouissement des jeunes. 
Malheureusement celui-ci connait actuellement une baisse de licenciés dans de nombreux 
clubs. A ce propos, notre commune ne compte pas d’installation sportive mais participe, 
depuis l’origine, au S.I. des Sports composé seulement de 3 communes, la nôtre et celles 
d’Entre -Deux-Guiers et de Les Echelles. Ce Syndicat gère les deux gymnases, le terrain de 
foot et des salles annexes.  Certaines installations ne peuvent être gérées que dans un cadre 
intercommunal du fait des coûts élevés engendrés tant au niveau de l’investissement que 
du fonctionnement.  

A mi-mandat, nous pouvons être satisfaits du travail déjà accompli même si certains pro-
jets n’ont pas encore abouti, de nombreux jalons ont été posés et compteront pour l’ave-
nir aussi bien dans le domaine de l’assainissement, de l’eau potable, de nos bâtiments, du 
centre nordique, ou tout simplement dans la gestion de nos finances et d’autres services.  
Pour exemple, en 2023, les investissements, telle la réfection de l’éclairage public sur l’en-
semble de la commune pour passer en LED (il reste trois lignes à terminer), vont permettre 
des économies substantielles en kilowatts.

Il a été décidé une pause dans la vente du bâtiment de l’ancienne école au Bourg. Une étude 
d’opportunité pour réaliser des logements sociaux vient de se terminer, étude financée par 
le Département de l’Isère. Elle montre la possibilité d’aménager trois appartements mais 
cela reste, maintenant, à affiner.

Dans ce bulletin, nous rappelons les règles en matière d’urbanisme. Il est conseillé, avant 
de commencer tout projet, de bien vous renseigner en Mairie si celui-ci est compatible avec 
le Plan Local d’Urbanisme Intercommunal et d’effectuer les démarches nécessaires (DP, 
PC) sous peine d’être confronté à un contentieux.

En 2023, notre commune a connu de nombreuses animations avec des nouveautés comme 
la fête de la musique, journée octobre rose, les mercredis jeux, le club lecture, le club infor-
matique, le goûter de fin d’année. Je tiens à remercier tous les bénévoles qui s’investissent 
à rendre notre commune plus attrayante et contribuent à son dynamisme. 

En cette période de vœux, je vous souhaite à tous une bonne santé. J’ai une pensée particu-
lière pour ceux qui sont dans la souffrance et les difficultés.

Que 2024 vous apporte le bonheur, et la réussite dans tous vos projets.

Bonne année à vous !
                                                                                                                                                        
             
          Claude COUX



Départ à la retraite de Bernard Poncet
L’an dernier, nous saluions le départ à la retraite de Jean Michel Loridon, aujourd’hui, c’est au tour de Bernard 
Poncet d’avoir remisé au placard ses vêtements de travail…pour une retraite bien méritée après plus de quarante 
années au service de notre collectivité. 
En un an, notre duo du service technique a pris sa retraite. Un tournant important tant Jean-Michel et Bernard ont 
apporté dans leur travail, par leurs qualités, leurs expériences dans tous les domaines divers et variés qui touchent 
à cette profession. 
Ces départs ont d’ailleurs fait l’objet de beaucoup de réunions de la part des élus pour préparer ces changements. 
Une passation qui s’est déroulée en douceur avec, à chaque fois, un tuilage de quelques semaines bien nécessaire.
Mais voilà, début novembre, Bernard a remis son trousseau de 
cléfs, Florin Guerre et François Skura se sont donc retrouvés aux 
manettes sans leur tuteur (pas toujours loin d’un coup de télé-
phone).
Bernard, a commencé sa carrière professionnelle en 1981 à 
l’ONF comme ouvrier forestier. Les saisons d’hiver de 81 à 83, 
il a travaillé au téléski du Habert à La Ruchère comme dameur 
et autres fonctions. Après son service militaire, il a commencé 
à la mairie de St Christophe, d’abord en CDD, puis en tant que 
stagiaire à partir mai1985 et il sera titularisé un an plus tard. 
Sa carrière dans notre collectivité reste exemplaire tant par son 
investissement que par son sens du service public.  Tout au long 
de ces années, il a su faire preuve d’un professionnalisme re-
marquable en s’adaptant aux différentes situations et en pre-
nant au fil du temps certaines responsabilités quand il le fallait. 
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Son aide a été précieuse pour les élus pour appréhender certains dossiers qui demandaient une expertise technique.
Il a su, au fil des années, se former aux différentes tâches que requiert le service technique dans une commune comme la nôtre. 
Certes, avec des préférences, notamment la mécanique, l’entretien des réseaux d’eau, le déneigement mais toujours avec sérieux 
et efficacité.
Souvent disponible en dehors des jours de travail, quand on l’appelait aussi bien pour une fuite d’eau, un problème à la station de 
pompage, le déneigement et autres, nous a permis, à nous élus, d’apprécier ses qualités en toutes circonstances. Les deux der-
nières saisons d’hiver, nous avons pu compter sur lui, certains jours, comme remplaçant du pisteur au Centre Nordique. Fonction 
qu’il a pu exercer grâce à ses diplômes de sapeur-pompier. Sapeur-pompier, une de ses passions, que nous avions déjà mis en avant 
dans le force 3 de juin 2022.
Cette dernière année, il a aussi su transmettre son savoir dans un premier temps à Florin et ensuite pour une petite durée à François.

Bernard, il ne nous reste 
qu’à te remercier et te 
souhaiter de bien profi-
ter de ce nouveau temps 
libre pour le consacrer à 
tes passions et décou-
vrir d’autres horizons.
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Le nouveau camion
Notre bon vieux camion Renault arrivant en fin de vie après 25 années de bons et loyaux services, il a fallu le chan-
ger. Pour la petite histoire, ce camion avait été acheté en 1998, par notre maire actuel, la commune étant à l’époque 
sous-tutelle de la Chambre Régionale des Comptes (CRC). Le Maire avait dû démontrer à la CRC l’utilité et le besoin 
d’un tel investissement pour une commune de montagne comme la nôtre. Ce camion avait été acheté neuf au prix 
de 213 000 frs HT (32 472 €), mais la commune avait bénéficié d’une aide parlementaire du député de l’époque, Mr 
F. Brottes, de 140 000 frs (21 343 €).  Sans celle-ci, cet achat n’aurait pas été possible au vu de la situation financière 
dans laquelle se trouvait la commune. Ce camion de 150 cv et de 10 tonnes de charge avait été tout équipé par la suite 
en hivernal (lame et saleuse).
Notre nouveau camion, de marque Renault de 220 cv et 13 tonnes de charge, est un achat d’occasion pour un coût 
de 39 070 € HT. L’attrait de celui-ci est son équipement hivernal, la commune n’a donc pas besoin d’effectuer d’autres 
achats.  Auparavant utilisé dans une collectivité du Limousin, ce camion doté de 4 roues motrices, va nous permettre 

de déneiger certaines voies communales où ne pou-
vions pas passer avec le précédent. Ce véhicule plus 
récent respecte aussi les normes environnementales 
en vigueur par rapport à l’ancien.

Travaux

Conversion de l’éclairage pu-
blic en LED sur l’ensemble de 
la commune, ce qui entraîne-
ra des économies significa-
tives en termes de kilowatts 
consommés.

Les travaux engagés pour la 
réfection de la sacristie sont 
presque achevés. Il ne reste en 
chantier que la pose des nou-
velles huisseries.

Réfection peinture au Centre Nordique et fin 
des travaux de chauffage



SOCIAL
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Depuis la rentrée l’action sociale a poursuivi ses activités animées par des bénévoles enthousiastes. Elles 
sont gratuites, ouvertes à tous et pas besoin de bulletin d’inscription… ! Les dates et horaires sont tou-
jours indiqués une semaine avant sur le site de la mairie, sur Facebook, sur les tableaux d’affichage du 
bourg et place de la bascule à Berland.

Le club Lecture se réu-
nit un vendredi tous les 
2 mois de 20h à 21h à la 
mairie, l’occasion pour ses 
membres d’échanger sur 
ses lectures, de se prêter 
des livres et aussi d’appro-
visionner l’armoire à livres 
située devant la mairie 
(livres gratuits mis à la dis-
position de tous). Venez 
partager cette heure pas-
sionnée et chaleureuse. 

Prochain rendez-vous : 
Vendredi 26 janvier.

Atelier informatique
Reprise début avril 2024.

Club de jeux de société 

Club lecture

Le club de jeux de société se réunit tous les 1ers mer-
credis du mois entre 14h et 17h30 salle Le Peille. Une di-
zaine d’enfants et adultes se répartit par petits groupes 
au gré des arrivées et départs pour jouer au Skyjo, Quar-
to, Dobble, Puissance 4, Code Name …et bien sûr la Be-
lote ! Ambiance joyeuse et conviviale. Venez nous rendre 
visite !
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SOCIAL
Atelier bricolage

L’atelier brico-déco destiné à préparer les décorations de Noël a connu un vif succès avec une quinzaine de lutins 
grands et petits très motivés qui se sont réunis 5 mercredis après-midi depuis octobre dans l’ancienne école du 
bourg. Tout a été fabriqué avec des matériaux de récupération. Merci à l’entreprise GB BOIS et à la déchetterie qui 
nous ont bien aidés pour les palettes et les chutes de planches. Tout le monde a ramené ses fonds de peinture, 
tissus, vis, fils de fer etc…Un grand merci à tous !

Octobre rose

La municipalité a organisé pour la première fois une journée en faveur de l’opération Octobre Rose au profit de la 
Ligue Contre Le Cancer. Une première qui fut une réussite avec une météo qui était de la partie comme toutes ces 
dernières semaines. 
Dans la bonne humeur, la journée a commencé par une marche rose autour du village avec une quarantaine de 
participants. Sur la place de la mairie, la vente de fleurs (Roses, rosiers, saint paulias) a connu un franc succès. La 
buvette et les diots préparés par Baptiste ont permis, toute la journée, à la place du village de retrouver une am-
biance familiale et festive.
L’intégralité des bénéfices s’élevant à 747 € a été entièrement reversée au profit de la recherche contre le cancer 
du  sein, cause à soutenir. Cette belle journée demande à être renouvelée l’an prochain. 
Merci à tous les participants et à l’équipe municipale pour l’organisation de cette journée.

L’aide aux devoirs a débuté après les vacances de la Toussaint à l’école de Berland. Des bénévoles as-
sistent les enfants 1h par semaine.  Les inscriptions se font à la mairie ou par mail. 

APPEL A BENEVOLES !
Vous avez des idées d’animations pour la commune mais peu de disponibilité ? Vous voulez donner un coup de 
main de temps en temps ? Vous avez envie de vous investir à fond sur un projet ?  Rejoignez l’équipe animation 
de la commission sociale ! Vous serez au courant de toutes les actions et choisirez ce qui vous convient sans au-
cune obligation. Contact : annesophierobert@stchristophesurguiers.fr



CENTRE NORDIQUE
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L’ouverture de la saison a commencé début dé-
cembre avec une première chute de neige qui 
nous a permis d’ouvrir plusieurs jours à la grande 
joie de nos fidèles fondeurs. 
Cette neige n’a pas résisté aux températures et à 
la pluie, empêchant l’ouverture du site pour les 
vacances de Noël.  Mais la voilà de retour et nous 
sommes très heureux d’être de nouveau ouvert !
L’équipe se compose cette année du Pisteur Léo 
qui enchaine sa 4ème saison à nos côtés et de 
notre nouvelle agente d’accueil Sophie. Sans ou-
blier Bruno, notre expert dameur qui continue de 
nous préparer de très belles pistes. 
 Une très belle équipe vous attends encore cette 
année !

Nous tenons une nouvelle fois à remercier la 
présence des bénévoles qui nous accompagnent 
chaque saison. 

Votre aide est précieuse !

Deux rendez-vous à ne pas manquer cette année :
→ Osez le Nordic : Samedi 20 janvier 2024
Initiation gratuite aux activités nordiques

→ Challenge des Nocturnes de Chartreuse : 
mercredi 21 février 2024
Finale de la course Relais à l’américaine de ski de fond
Une course est réservée aux enfants.

Nous vous rappelons que le Centre Nordique 
propose des parcours d’orientation à pied, en ra-
quettes ou à skis totalement gratuit. Les cartes peuvent être récupérées au centre 
nordique de la Ruchère, en mairie ou en téléchargement sur notre site internet : 
https://www.laruchere.stchristophesurguiers.fr/les-pistes/course-dorientation/



CENTRE NORDIQUE
La saison 2022-2023

ECOLE
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Voici des nouvelles de l’école du Frou, rédigées par les élèves de CM :

Le vendredi 10 novembre 2023 les élèves de la GS au CM2 ont participé au Courseton.
 
Ils ont réalisé, tous ensemble, 
on a fait 130km ! 
 
Ils sont fiers d’ eux. Il pleuvait. 
 
La plupart ont couru 20 minutes, 
quelques-uns ont couru 15 minutes.

Après la course ils se sont régalés avec un super goûter préparé par les élèves.
 

 Les maternelles ont dessiné sur des feuilles des lettres qui formaient « allez les copains ».
 
 Des parents sont venus les encourager. Malgré la pluie ils ont apprécié cet événement.

Pendant les vacances d’été, l’entreprise Patrick Montmayeur, située sur notre commune, 
est intervenue pour rafraîchir la classe des CM



Eau potable – Sécheresse 
Quel bilan sur notre commune ? 
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La commune gère en régie directe l’eau potable de la commune.  Notre service technique suit chaque semaine notre ré-
seau, il effectue des contrôles, vérifie nos installations et prend aussi des relevés qui nous permettent de connaître si une 
fuite se déclare sur le réseau. L’été, et plus particulièrement en période de sécheresse, ces relevés servent à appréhender 
les situations délicates notamment sur les deux réservoirs de La Ruchère où une vigilance est toujours plus importante 
de la part des élus et des employés.

En 2023, même si nous avons connu une deuxième période de sècheresse et de chaleur surtout au mois d’août et début 
septembre, notre inquiétude a été moins grande qu’en 2022 sur ce secteur. En effet, la réfection, au printemps, du cap-
tage des Charmettes a permis d’endiguer les pertes constatées l’an dernier sur ce captage. Les travaux réalisés ont donc 
été gagnants.

Quelques chiffres :
Nappe phréatique du Folliolet  

Profondeur de la nappe :  

En 2023 : 28/04/23 : 11,30 m  13/07/23 : 12,30 m 01/09/23 : 13 m 04/12/23 : 8,40 m 

En 2022 : 28/04/22 : 11,40 m  15/07/22 : 13,30 m 02/09/22 : 12,90 m 02/12/22 : 11,20 m 

On constate que les fortes pluies, depuis la mi-octobre avec près de 700 mm d’eau, ont permis de recharger très 
fortement le niveau de la nappe. 

Réservoir Le Cleyat  

Débit en entrée au réservoir :   

En 2023 : 13/04/23 : 50 m3/j  12/07/23 : 58 m3/j 24/08/23 : 34 m3/j 11/12/23 : 77 m3/j 

En 2022 : 24/03/22 : 48 m3/j  11/07/22 : 44 m3/j 25/08/22 : 102 m3/j 16/12/22 : 60 m3/j 
 
Réservoir Les Charmettes

Débit en entrée au réservoir :  

En 2023 : 13/04/23 : 45 m3/j  12/07/23 : 42 m3/j  24/08/23 : 14 m3/j 11/12/23 : 48 m3/j

En 2022 : 24/03/22 : 45 m3/j  11/07/22 : 17 m3/j 25/08/22 : 55 m3/j 16/12/22 : 58 m3/j



URBANISME
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Je souhaite :
• Apporter des modifications de l’aspect extérieur d’un bâtiment
• Réaliser des travaux entre 5 m² et 20 m²
• Transformer un local commercial en local d’habitation ou un garage en bureau
• Construire une piscine comprise entre 10 m² et 100 m²
• Diviser mon terrain en vue de construire
Il faut déposer une déclaration préalable de travaux.

Je souhaite :
• Construire un équipement de plus de 20 m²
Il faut déposer un permis de construire.

Où faire les démarches ?
Auprès du secrétariat de mairie ou sur le site internet de la mairie :  
rubrique « Vos Démarches »   →   « Urbanisme »

La consultance architecturale
Vous désirez construire, aménager, acheter un terrain, une maison… 
Avant de vous engager, dès les premiers croquis, profitez des conseils d’un professionnel.
Le rôle de l’architecte conseil : 
améliorer les projets architecturaux et assurer leur bonne insertion dans les sites.
Ses conseils sont gratuits et ouverts à tous. Il étudie votre dossier, vous donne son avis, et, si besoin, se rend avec 
vous sur le site de votre projet.

Pour prendre rendez-vous, contactez la Communauté de Communes Cœur de Chartreuse qui gère les RDV :
	 par mail : accueil@cc-coeurdechartreuse.fr 
	 par téléphone au 04 76 66 81 74.

Quels sont les travaux qui nécessitent une autorisation d’urbanisme ?



HISTOIRE
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Pour Pierre Baffert et Jacques Verney, la passion du cyclisme remonte à l’enfance. En 1984, alors que 
le premier est maire de Saint Christophe sur Guiers et le second conseiller municipal aux Echelles, ils 
accueillent de concert le Tour de France pour le contre-la-montre Les Echelles-La Ruchère. Pour retra-
cer cet évènement, ils se sont prêtés à l’exercice de l’interview. Ils racontent comment ils ont gravi le 
podium de l’accueil des compétitions cyclistes, évoquent avec bonheur ce moment unique dont ils 
conservent un souvenir vivace. L’affluence considérable, la ferveur populaire et la présence de grands 
champions les ont marqués. Mais aussi l’investissement des bénévoles dans cette aventure et la qualité 
des contacts humains noués à cette occasion.

D’où vous vient la passion du cyclisme ?
Jacques Verney -  Mon père était coiffeur à St Alban Leysse. A cette époque, la radio diffusait en direct 
l’arrivée des étapes du Tour. Mon père posait alors ses ciseaux, complètement absorbé par cette retrans-
mission. Ensuite, il affichait dans son salon le palmarès de l’étape. Il nous arrivait aussi d’aller voir passer 
le Tour. A une époque où peu de gens possédaient une automobile, c’était là l’occasion d’une belle et 
mémorable sortie.
Pierre Baffert - Dans les années 1950, il y avait un coureur cycliste isérois qui s’appelait Emile Baffert, 
comme mon père. En 1950, il a gagné la dernière étape du Tour, entre Dijon et Paris. J’étais alors en co-
lonie de vacances dans le Vercors où je recevais du courrier à l’en-tête de l’entreprise de mon père : la 
minoterie Emile Baffert. Cette année-là, j’ai fait croire à toute la colonie que cet Emile Baffert victorieux 
aux Parc des Princes (1), c’était mon père. Quant à la minoterie Baffert, elle a longtemps organisé pour ses 
salaries des sorties sur une étape du Tour. C’était une tradition.

Qui a eu l’idée de faire venir le Tour ?
Jacques Verney – C’est moi. Une idée lancée en l’air, comme cela. J’ai dit à Pierre « Et si on faisait venir le 
Tour de France ! » Car nous avions déjà une certaine expérience en matière de courses cyclistes.

Le Tour, ce n’était donc pas une première en la matière ?
Pierre Baffert – Non, pas du tout. Souvenons-nous que la Chartreuse est de longue date une terre de cy-
clisme. En 1907 (2), le Col de Porte et le Sappey figurent déjà sur l’itinéraire du Tour de France, pour la 5ème 
l’étape : Lyon-Grenoble.
Jacques Verney – Le triptyque Granier/Cucheron/Col de Porte fut longtemps un épouvantail pour les 
coureurs cyclistes.
Pierre Baffert – Pendant une douzaine d’années, encadrant la décennie 1970-1980, notre comité des 
fêtes et l’Union cycliste voironnaise ont organisé la course de côte contre-la-montre entre le bourg et la 
Ruchère, et, en hiver, le cyclo-cross de Berland.
Jacques Verney - Vers 1976, les comités des fêtes de nos deux communes candidatent avec la bénédiction 
du Sivom(3) de la Vallée du Guiers, présidé par Pierre Perrin, pour recevoir une course d’envergure natio-
nale : le Championnat de France de cyclisme sur route. Cette épreuve s’adresse aux professionnels. Elle se 
déroule chaque année et il s’agit d’une étape unique. En 1980, nous l’obtenons. Le circuit est une boucle 
de 23 km 710 qui va des Echelles aux Echelles en passant par Miribel Les Echelles. Les communes qui ac-
cueillent cette compétition doivent organiser elles-mêmes l’évènement et sa couverture médiatique. Une 
semaine d’animation précède la course, avec la présence de média nationaux. C’est donc un challenge au 
plan organisationnel.
Pierre Baffert – A l’époque, le directeur technique du Championnat est le colonel Richard Marillier. Des 
liens d’amitié se nouent avec cet homme, résistant au Vercors et importante figure du cyclisme. En 1981, 
Richard Marillier rejoint la Société du Tour de France dont il devient le directeur adjoint délégué. De notre 
côté, après avoir démontré nos compétences avec le Championnat, nous faisons en quelque sorte notre 
noviciat pour le Tour de France en recevant deux fois le Tour de l’Avenir. Nous testons la Ruchère une fois 
pour une course en ligne et une autre fois pour un contre-la-montre.

Tour de France 1984 - Pierre Baffert et Jacques Verney, l’heureux tandem de l’étape Les Echelles - La Ruchère, racontent



Crédit photos : Nicolas Biron/Cen Isère
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Jacques Verney – Le Tour de France possède sa propre organisation et sa propre communication. Ce-
pendant, même si nous avons dépensé beaucoup moins d’énergie et de temps que pour le Champion-
nat de France, il nous a fallu réunir suffisamment de personnes pour accompagner les coureurs. A titre 
d’exemple, les 40 à 50 derniers coureurs du classement général sont suivis chacun par un bénévole au 
volant de son véhicule. Pour cela, nous nous sommes reposés sur la même équipe que celle dédiée au 
Championnat, à savoir principalement des membres des comités des fêtes.
Pierre Baffert – La route de la Ruchère n’étant pas privée, avec le soutien de Pierre Perrin, sénateur-maire 
de St Laurent du Pont, nous avons obtenu du Préfet la création d’un péage à la sortie de Saint Christophe 
sur Guiers, au pied de la côte de Berland.
Jacques Verney – Malgré ce péage, l’affluence était énorme. La Garde républicaine qui escortait les cou-
reurs a estimé à 400 000 le nombre de spectateurs sur le parcours de 22 km. Les véhicules d’escorte 
étaient obligés de s’arrêter pour ne pas renverser des personnes. Dès qu’un coureur était passé avec son 
escorte, la foule se refermait derrière lui.

Quels sont vos souvenirs les plus marquants ?
Jacques Verney – J’ai suivi Bernard Hinault. J’ai été époustouflé par sa vitesse dans la ligne droite entre 
Entre-deux-Guiers et Saint Christophe : elle oscillait entre 60 et 65 km/heure. Et puis la foule aux Echelles 
et dans la montée de la Ruchère, c’était vraiment impressionnant.
Pierre Baffert – J’ai conduit la voiture suiveuse du premier coureur à prendre le départ (et dernier au 
classement général !). J’ai ensuite suivi toute la course aux côtés du speaker du Tour de l’époque (la Voix 
du Tour), Daniel Mangeas. Un de mes meilleurs souvenirs est le contact avec les pompiers, en première 
ligne dès la veille pour assurer la sécurité, et au premier rang desquels, Joseph Capelli, notre Zé. J’ai aussi 
été marqué par les relations de grande qualité avec la Société du Tour de France où l’humain compte 
énormément. Le directeur de la Société du Tour et de l’étape était Félix Lévitan.

Quelles ont été les retombées économiques et en termes d’image ?
Jacques Verney – Nous ne les avons pas mesurées. Mais, elles furent flagrantes pour les commerces 
alimentaires ouverts ce jour-là. Une partie des équipes du Tour fut en outre hébergée dans des hôtels 
proches. A titre d’exemple, en 1996, pour la Classique des Alpes juniors(4), tous les hôtels du secteur 
étaient complets. En 1981, l’adjoint au maire de Morzine m’avait confié qu’une étape du Tour de France 
garantissait le remplissage de la station durant dix ans.
Pierre Baffert – La notoriété de la Ruchère dans le milieu du cyclisme a été renforcée. Dans un article de 
l’Equipe, signé Jean-Marie Leblanc (qui deviendra directeur du Tour en 1994), on pouvait lire « R comme 
Ruchère en Chartreuse pour de qui est de la qualité de l’accueil et de l’enthousiasme qui accompagne le 
Tour dans certaines petites villes de la France profonde où l’on est plus chaleureux que dans les grandes. 
». Cette sympathique image vaudra à St Christophe sur Guiers d’accueillir, le 21 juillet 1989, le Tour de 
France féminin pour sa 9ème étape (St Christophe-Aix les Bains) et c’est Mme la ministre Edwige Avice 
qui en donnera le départ.

Serait-ce encore possible aujourd’hui ?
Pierre Baffert – Aujourd’hui, pour accueillir le Tour, il faut une capacité d’hébergement de cinq mille lits 
et beaucoup d’espace au départ. Par conséquent, nous ne disposons pas des infrastructures nécessaires 
pour un tel évènement, sauf à l’organiser dans le cadre d’une « joint-venture » avec une ville porte du 
Parc de Chartreuse, par exemple.

Propos recueillis par Christiane Roulet.
Pierre Baffert a été maire de St Christophe sur Guiers de 1977 à 1995. Jacques Verney a été maire des Echelles de 1995 à 2008. 
Merci à eux deux pour la qualité de leur témoignage.

(1).Jusqu’en 1967, l’arrivée du Tour de France a été jugée au Parc des Princes.- (2).1907 est l’année de la cinquième édition du 
Tour de France. - (3). Syndicat communal a vocation multiple. (4) La Classique des Alpes junior a été créée en 1995.

Tour de France 1984 - Pierre Baffert et Jacques Verney, l’heureux tandem de l’étape Les Echelles - La Ruchère, racontent
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Comité des fêtes

Le comité des Fêtes de Saint Christophe sur Guiers a 
tenu son Assemblée Générale ordinaire le dimanche 3 
décembre 2023.
Bureau 2024 :
Président : Nicolas GARNIER
Trésorier : Thierry DAL LIN
Vice trésorier : Joseph FATIGA
Secrétaire : Blandine GENIN-LOMIER
Vice-Secrétaire : Sabrina BONNEFIN 
Trois nouveaux membres sont venus rejoindre l’équipe 
composée de 18 bénévoles :
Roxanne Bertrand, Damien Gros Balthazard et Jacky Christoud.

6 manifestations organisées pour un 
bilan positif !!

Quelques chiffres pour illustrer :
- 35 doublettes au concours de belote, un record,
- 200 pizzas vendues lors de la journée pizza,
- 2 groupes pop-rock ont enflammé la scène char-
trousine lors de la 1ère fête du Petit Som,
- A la fête patronale, cette année ce n’est pas la sé-
cheresse qui a eu raison du feu d’artifice mais les 
orages !!! Heureusement nous avons pu le tirer le 
dimanche soir après le concours de pétanque et 
ce fut une grande réussite. Concours de pétanque 
qui a réuni encore 86 doublettes, un autre record,
- Pour la 18ème fête de la fournaille, 300 pains, 220 
St Genix et 220 pognes ont été vendus au four 
communal de la Molière.

Et enfin pour la deuxième année consécutive, Saint Chris-
tophe sur Guiers a remporté le trophée des Intervillages : 
les 2 équipes engagées (le comité des fêtes et l’équipe des « 
jeunes ») ont fini aux 2 premières places et le conseil mu-
nicipal est sorti victorieux de ses duels contre les conseils 
municipaux de St Christophe la Grotte, de Les Echelles et 
de Entre-Deux-Guiers.
Rendez-vous en 2024, pour la première manifestation le same-
di 27 janvier pour le traditionnel et grand concours de belote à 
la salle Le Peille à partir de 19 heures (réservations conseillées 
à Thierry au 07 60 52 95 35)

A vos agendas :
Samedi 27 janvier : 19ème Concours de Belote
Samedi 25 mai : Journée pizza
Samedi 8 juin : 2ème Fête du Petit Son
Samedi 27 et dimanche 28 juillet : Fête Patronale
Samedi 7 septembre : 19ème Fête de la Fournaille

Et si vous souhaitez participer à la vie associative du village, 
vous pouvez nous contacter : Thierry au 07 60 52 95 35 ou 
Nicolas au 06 86 80 86 87

EN BREF...
Les vœux du maire et du conseil municipal auront lieu 

vendredi 19 janvier 2024 à 19h00 salle Le Peille.
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Rappelons que le millésime 2023 ne manque pas de nouveautés :

L’agrandissement de l’espace oriental 
« L’odyssée des Rois Mages ». 

La crèche exposée dans l’église de notre commune fermera ses portes le 2 février 2024.

La mine de charbon avec ses santons 
créés spécialement pour cette scène.

Ça bouge du côté du marais de Berland…
Depuis quelques années déjà la question de l’évacuation du remblai 
ancien à l’extrémité nord-ouest du marais de Berland revenait dans les 
discussions lors des comités de gestion du site. Constitué de pierres et 
matériaux extraits lors du creusement du tunnel du Frou à la fin des an-
nées 80, et déposé sur une parcelle alors que la préservation des zones 
humides n’était pas encore prise en compte dans la réglementation, ce 
remblai a lentement été colonisé par un jeune boisement. Pourtant, sa 
situation en amont du marais a été identifié comme un obstacle à un 
fonctionnement hydrologique optimum du marais déjà mis à mal par ail-
leurs. Action inscrite dans le nouveau plan de gestion du site à laquelle le nouveau propriétaire des parcelles concernées était 
favorable, mais le financement restait un obstacle. Au printemps 2023, le CEN Isère a déposé un dossier au titre du Fonds vert 
pour l’évacuation de ce remblai et la restauration de toutes les parcelles en bord de route, après avoir au préalable obtenu 
l’autorisation de tous leurs propriétaires de les gérer, dans le cadre d’une convention pluriannuelle de gestion. Le projet a été 
reconnu comme ambitieux et retenu par les services instructeurs au début de l’été. La première phase des travaux va donc 
pouvoir démarrer avec le bucheronnage des arbres installés dès la mi-décembre et courant janvier, afin d’intervenir avant 
que des oiseaux viennent construire leur nid au tout début du printemps. Puis en avril-mai, les pelleteuses vont s’activer pour 
évacuer les matériaux, avec l’objectif de retrouver le terrain naturel et le laisser ensuite se décompacter…
         Dominique Lopez-Pinot - CEN-ISERE

Photo - CEN-ISERE

Déneigement

Comme chaque année à l’approche de l’hiver, nous vous rappelons l’importance de prendre les mesures nécessaires pour faciliter 
le déneigement des parkings du bourg et des hameaux. Voici quelques directives à suivre dans l’intérêt général de tous : 
- Les véhicules ne doivent pas rester stationnés au même endroit pendant plus de 24 heures consécutives afin de permettre le 
déneigement.
- Le stationnement sur les chaussées des routes départementales et communales est strictement interdit.
- Chaque habitant est tenu de dégager la neige du trottoir devant sa maison lorsqu’il y a des chutes de neige, conformément à 
l’arrêté municipal n°2021 VOI 01 du 15/11/21.
Il est crucial de respecter ces règles, car le travail ardu des conducteurs de chasse-neige est souvent entravé par le stationnement 
gênant des véhicules et des implantations inappropriées de clôtures. Quelques points importants à noter :
- En cas d’accident entre un chasse-neige et un véhicule mal stationné, la déclaration d’accident sera transmise à l’assureur avec 
le procès-verbal sanctionnant le stationnement illicite.
- La commune ne prendra pas en charge la réparation des dommages causés par le chasse-neige aux clôtures ou autres installa-
tions non conformes aux distances de retrait.
- Les modalités d’implantation des clôtures sont définies par divers textes réglementaires (informations disponibles en mairie).

EN BREF...

Marais de Berland
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A Berland, la maison… Berland

A Berland, face à l’église, une solide bâtisse dresse ses épis de faîtage à l’emblème des Chartreux : un globe surmonté d’une croix. 
Aujourd’hui résidence familiale, cette belle demeure ne témoigne pas seulement de l’architecture cartusienne traditionnelle. Son 
histoire est liée à celle de la scolarisation dans notre pays et, de façon plus intime, à l’histoire d’une famille. Pour Force 3, Gaël de la 
Fouchardière, l’actuel propriétaire, et son fils Éric, ont accepté d’évoquer les différentes époques de ce bâtiment acquis en 1906 par 
l’un de leurs ancêtres : un certain Antoine… Berland.

Les Chartreux ouvrent une école à Berland et confient l’enseigne-
ment aux Frères de Saint-Gabriel
En 1867, les Chartreux ouvrent leur école dans un bâtiment qu’ils ont fait 
construire à cet effet en face de l’église. « Ils ont acquis le terrain deux ans 
plutôt, mais nous n’avons pas trace du nom du vendeur », précise Gaël 
de la Fourchardière.
C’est justement cette année-là que l’église de Berland aurait été élevée 
au rang de paroisse. Ce statut ne dure que trois ans puisqu’en 1870, elle 
devient succursale. (Source : Etat des lieux patrimonial de St-Christophe-
sur-Guiers- PNR de Chartreuse - Ch. Penon et E. Vin – Février 2005.) « Les 
accords entre l’Etat et l’Eglise (ndlr : régime concordataire de 1801) ne pré-
voyaient qu’un seul curé par canton », explique Gaël de la Fouchardière. 
Les Chartreux choisissent, installent et rétribuent les Frères de Saint-
Gabriel pour dispenser l’enseignement dans leur école. L’école est donc 

Vers la généralisation de la scolarisation
En 1833, la loi Guizot oblige chaque commune de plus de 500 habitants 
à ouvrir et à entretenir une école publique de garçons. En 1867, la loi 
Duruy exige que ces communes fassent de même pour les filles.
L’école est payante. La gratuité s’applique cependant aux familles ne 
pouvant pas rétribuer les enseignants et ce sont les communes qui 
doivent supporter le coût de cette mesure. Les communes peuvent 
aussi choisir de rendre l’école entièrement gratuite mais à condition de 
la financer sur leurs propres ressources. Des subventions des conseils 
généraux et de l’Etat sont possibles. Enfin, si la commune pourvoit par 
ailleurs à un enseignement primaire gratuit des enfants pauvres dans 
une école libre, alors elle est dispensée d’entretenir une école primaire 
publique. « Nombre de communes n’ont pas les moyens d’entretenir 
des écoles. Des religieux se dévouent pour prodiguer un enseignement 
la plupart du temps gratuit », déclare Gaël de la Fouchardière.

entièrement gratuite. Elle accueille à la fois des garçons et 
des filles. Cependant, la législation de l’époque demande une éducation séparée. La mixité au sens strict (filles et garçons mélangés 
dans une même classe) n’existe donc pas et des séparations matérielles empêchent les écoliers et les écolières de se rencontrer. 
Ainsi, ni les entrées, ni les sorties, ni la cour de récréation ne sont communes. Il n’y a pas non plus de mélange des sexes entre le 
corps enseignant et les élèves. Par conséquent, ce sont des religieuses qui dispensent l’enseignement aux filles. « Mais nous ignorons 
à quelle congrégation elles appartenaient », regrette Gaël de la Fouchardière. « La maison est alors divisée en deux par un mur de 
refend. Au rez-de-chaussée, on trouve les salles de classes : côté route (face à l’église), deux salles pour les garçons, et pour les filles, 
deux salles de l’autre côté de la maison, côté Frou. Ce même mur de refend divise également le premier étage en deux : un côté est 
utilisé par les religieuses et l’autre par les frères », témoigne Gaêl de la Fouchardière. Enfin, les programmes comportent des disci-
plines propres à chaque sexe (enseignement différencié), par exemple les travaux d’aiguilles pour les filles.
Gaël de la Fouchardière a retrouvé les chiffres de la scolarisation dans notre commune pour l’année 1880, soit à la veille des lois 
Ferry. Notre commune s’appelle alors Saint-Christophe-Entre-deux-Guiers (elle prendra le nom de Saint-Christophe-sur-Guiers le 10 
mars 1932).

« Je comprends qu’il n’y a alors pas d’école laïque dans la commune. Une autre école privée existe au bourg », précise 
Gaël de la Fouchardière. La Ruchère possède aussi vraisemblablement sa propre école libre puisqu’un enseignement 
privé y a perduré jusque dans les années 1950-1960.
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Les Frères de l’instruction chrétienne de Saint-Gabriel 

Cette congrégation masculine laïque (*) est fondée en 1715, en Vendée. Les frères se consacrent principalement à l’éducation.
Dissoute en France en 1903, la congrégation se développe alors en Asie et en Afrique.
Aujourd’hui 1 200 frères sont répartis dans 30 pays. Ils travaillent en priorité auprès de la jeunesse en milieux scolaires, en parti-
culier auprès de personnes présentant un handicap sensoriel.
(*) Prononçant des vœux simples, ses membres ne sont pas prêtres.

L’activité de l’école des Chartreux semble péricliter à la fin du XIXème siècle, vraisemblablement du fait de la création d’écoles publiques 
dans la commune. Les lois successives de Jules Ferry (1881 et 1882) rendent en effet l’enseignement élémentaire public gratuit et la 
scolarité obligatoire entre 6 et 13 ans.

Avec la famille Berland, l’accueil des jeunes se poursuit
En 1895, Antoine Etienne Berland, avocat résidant à Lyon, mais dont la famille est originaire de Saint-Franc, loue la maison aux Char-
treux. « Il a vraisemblablement l’idée d’y accueillir des colonies de vacances. Il loue d’ailleurs une autre maison à Saint-Christophe-la-
Grotte où des enfants viendront effectivement passer leurs vacances », explique Gaël de la Fouchardière.
Après l’expulsion des Chartreux en 1903, l’Etat met le bâtiment en vente aux enchères avec l’accord de l’évêque de Gre-
noble. Antoine Berland remporte l’adjudication et devient propriétaire de la maison le 26 janvier 1906. « Il verse aux Char-
treux une somme équivalente au montant de la vente. Il paie donc deux fois le prix du bien. Cette pratique semblait courante à 
l’époque, remarque Gaël de la Fouchardière. « Par la suite, en reconnaissance de ce geste, le Vatican lui décernera la distinction 
honorifique de chevalier de l’ordre de Saint-Grégoire-le-Grand. Une photo annotée de Dom Michel Baglin, prieur général des 
Chartreux au moment de leur expulsion, témoigne également du lien qui unissait les Chartreux et les habitants de la région. » 
La Grande Guerre stoppe le développement des colonies de vacances. Antoine perd l’aîné de ses fils (lui-même prénommé Antoine) à 
Verdun. Le dernier de ses quatre enfants est Jean, prêtre-enseignant au petit séminaire de Vienne. Il hérite de la maison au décès de 
sa mère. De 1950 à 1955, Jean Berland accueille dans ce lieu de jeunes Viennois en camp de vacances. Il décède en 1967.

De l’école à la maison familiale
La maison à l’architecture cartusienne traditionnelle a été remaniée dans son intérieur par Antoine Berland. Au rez-de-chaussée, 
comme à l’étage, la surface a été cloisonnée pour créer des pièces à vivre et des chambres, un escalier intérieur a disparu dans ce qui 
est aujourd’hui la salle à manger, le mur de refend a été percé pour créer un couloir de circulation qui traverse la maison. N’ayant plus 
d’utilité (séparer les entrées et sorties des filles de celles des garçons), l’un des portails d’entrée a été supprimé. Témoins du passé 
précieusement conservés, une plaque de cheminée forgée à Fourvoirie orne l’âtre du salon, et, sur le toit, les deux rares épis de faîtage 
dressent l’emblème cartusien.
« Mes arrières grands-parents Berland étaient manifestement très attachés au lieu. Au cimetière, les inscriptions sur le caveau familial 
montrent que mon arrière-grand-père y a rapatrié les restes de ses parents et alliés (peut-être de Saint-Franc) et surtout a organisé le 
rapatriement du corps d’Antoine, mort à Verdun. Ma mère se souvenait quant à elle de ses séjours chez sa grand-mère et surtout d’y 
avoir passé l’année 1943 pour fuir les bombardements de Lyon. Cette année-là, elle a donc été scolarisée à Berland », raconte Gaël de 
la Fouchardière.
Au décès de Jean Berland, la maison est devenue la propriété de sa nièce, Jacqueline Ferrand, épouse d’Henri de la Fouchardière. 
Désormais, c’est Gaël de la Fouchardière, fils de Jacqueline et d’Henry, qui y accueille ses enfants et petits-enfants.

Les différentes époques de la maison : dates et repères historiques

1867 Les Chartreux ouvrent une école élémentaire pour filles et garçons.
? L’école des Chartreux ferme. La date de sa fermeture n’est pas connue.
1895 Antoine Berland loue la maison avec un projet de colonie de vacances.
29 avri1903 Les Chartreux sont expulsés.
26 janvier 1906 Antoine Berland achète la maison aux enchères.
1906 La Grande Guerre contrarie les projets d’Antoine Berland. La maison devient une demeure 

familiale.
1950 - 1955 Propriétaire de la maison suite au décès de sa mère, Jean Berland, prêtre, accueille de jeunes 

Viennois en camps de vacances.

1967 Décès de Jean Berland.
Depuis 1967 La maison redevient une demeure exclusivement familiale. 

Merci à Gaêl et Eric de la Fouchardière pour leur accueil chaleureux, leur témoignage documenté et le temps consacré à m’aider à 
rédiger cet article.
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Les traces du passé

Pour aller plus loin : très bref historique des grandes étapes de la scolarisation 
en France
• Au Moyen-Age, à la Renaissance et sous l’Ancien Régime existent des petites écoles, 
puis des écoles paroissiales pour apprendre à lire, écrire et compter. La scolarisation n’est 
pas obligatoire et, de par son caractère payant, elle concerne peu de monde. Seule une 
élite accède à l’enseignement supérieur. De manière générale, l’instruction est principale-
ment donnée par des religieux.
A la veille de la Révolution 47 % des hommes et 27 % des femmes savent signer le registre 
des mariages.
• En 1793, avec la Convention montagnarde (24 juin 1793 – 27 juillet 1794), pour la pre-
mière fois un gouvernement légifère à propos de l’instruction primaire : l’instruction est 
obligatoire, gratuite et laïque pour les enfants âgés d’au moins six ans accomplis et ce 
pendant au moins trois années consécutives.
• La réaction thermidorienne (27 juillet 1794 – 26 octobre 1795) revient sur ces principes, 
supprimant d’abord le caractère obligatoire, puis la gratuité. 
Tout citoyen peut également fonder des écoles particulières (privées).
• C’est à partir du milieu du XIXème siècle que l’Etat s’implique véritablement à la fois 
dans l’organisation et le financement de l’instruction, permettant ainsi d’aboutir à l’école 
généralisée :

o Loi Guizot du 28 juin 1833, loi Falloux du 15 mars 1850, loi Duruy du 10 
avril 1867.
Vers 1875, 78 % des hommes et 60 % des femmes savent signer le registre 
des mariages mais en 1878, 600 000 enfants restent encore non scolarisés.
o Loi Sées du 21 décembre 1880 : institution des collèges et lycées publics 
pour les filles. Ils sont payants et avec seulement cinq années de cours, ils ne 
préparent pas au baccalauréat (créé par Napoléon 1er en 1808). On reste en 
effet sur le principe d’un enseignement différencié : les programmes destinés 
aux filles ne comportent pas certaines matières (grec, latin, philosophie sont 
exclus). Elles ne peuvent donc passer le baccalauréat.
o Lois Ferry du 16 juin 1881 (gratuité absolue de l’enseignement primaire 
dans les écoles publiques) et du 28 mars 1882 (enseignement primaire obli-
gatoire de six ans révolus à treize ans révolus – enseignement laïc avec sup-
pression de tout enseignement religieux et introduction d’un enseignement 
moral et civique). C’est seulement avec ces lois que le pays retrouve les prin-
cipes de la loi de 1793.

• Le XXème siècle voit la suppression progressive d’un enseignement différencié 
pour les filles et les garçons puis la généralisation de la mixité dans les classes :

o 1919 : instauration d’un baccalauréat féminin.
o 1924 : les programmes de l’enseignement secondaire et le baccalauréat 
deviennent identiques pour les filles et les garçons.
o 1938 : les femmes peuvent s’inscrire à l’université sans l’autorisation de leur mari.
o 1959 : légalisation des lycées mixtes.
o 1963 : légalisation des collèges mixtes.
o 1975 : généralisation de la mixité dans tous les niveaux de l’enseignement.

Je serais ravie de recueillir tous témoignages relatifs aux écoles dans notre commune (écoles privées de Berland, du Bourg et de La 
Ruchère, ouvertures et emplacements des écoles publiques), car les informations restent lacunaires. Si vous désirez faire partager vos 
connaissances sur ce sujet (documents, photos, etc.), vous pouvez contacter le service infos de la mairie à l’adresse suivante :
infocom@stchristophesurguiers.fr qui me fera suivre. 

Christiane Roulet.
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EN BREF...
La passe à poissons

Convention

Après avoir enrichi le patrimoine de l’église par les huit vitraux signés 
Arcabas, le 7 novembre dernier, le maire Claude Coux a signé une 
convention avec la fondation du patrimoine et l’association Christo-
phoros, portant sur la réparation de la toiture et des huisseries de la 
sacristie, ainsi que l’éclairage. Cette convention porte également sur 
la réalisation par le sculpteur Pascal Veuillet d’une nouvelle Vierge à 
l’Enfant en remplacement de celle volée en 1994.

Suite à la demande de la commission européenne et de l’Office Fran-
çais de la Biodiversité, la pisciculture de Saint Christophe sur Guiers 
a fait réaliser par l’entreprise Chassagne une passe à poissons entre les 
deux biefs du guiers mort. 
Il est à noter qu’aucun fonds public n’a servi à la réalisation de ces 
travaux, la pisciculture en ayant assumé la totalité à titre privé.
Rappelons que la passe à poissons n’est pas une piscine et que la bai-
gnade y est formellement interdite, elle est exclusivement réservée 
aux poissons qui remontent ou qui descendent le cours d’eau et qu’elle 
sert à garantir le débit réservé du Guiers.

TRI DES BIODECHETS 
UNE NOUVELLE OBLIGATION, DE NOMBREUSES SOLUTIONS !

A compter du 1er janvier 2024, conformément au droit européen et à la loi anti gaspillage de 2020, le tri des biodéchets 
sera généralisé et concernera tous les professionnels et tous les particuliers.  En pratique, cela signifie qu’il faudra « sortir 
» des ordures ménagères l’ensemble des déchets verts et des déchets alimentaires. Tontes, feuilles mortes, tailles d’ar-
bustes, épluchures de fruits et légumes, marc de café, restes de repas...etc seront à trier et composter.

Les biodéchets représentent le tiers de nos déchets, les trier permet de diminuer drastiquement la quantité de déchets à 
collecter, transporter et incinérer sur le site de traitement du syndicat Savoie Déchets à Chambéry. Par ailleurs, une fois 
décomposés, les biodéchets se transforment en terreau utilisable au jardin, engrais organique qui améliore efficacement 
la qualité des sols !

Les collectivités disposant de la compétence « collecte des déchets » organisent la mise en place de ce tri en mettant à 
disposition des solutions adaptées aux besoins des particuliers et des professionnels.

A l’échelle de la Communauté de Communes Cœur de Chartreuse, plusieurs solutions s’offrent à vous en réponse à cette 
nouvelle réglementation :

 • COMPOSTAGE INDIVIDUEL => Mise à disposition des personnes qui le souhaitent des composteurs 
en bois de 400 ou 600 L, aux tarifs respectifs de 25 ou 30 €
 • COMPOSTAGE COLLECTIF => Accompagnement et financement de l’installation de sites de compos-
tage collectifs, en pied d’immeuble, au niveau d’un quartier, d’une entreprise, d’une école, d’un camping …
 • LOMBRICOMPOSTAGE => Il est également possible de composter au sein de son appartement, grâce 
aux lombricomposteurs proposés par la collectivité (tarif : 30 €).

Le dépôt des déchets verts (tonte, taille …) est toujours possible sur les deux déchèteries du territoire. Il existe toutefois 
d’autres solutions pour valoriser ces déchets comme le broyage, le paillage … si vous êtes intéressés des formations sont 
organisées toute l’année par le service déchets de la Communauté de Communes Coeur de Chartreuse. Vous pouvez 
aussi bénéficier d’une subvention à l’achat d’un broyeur, plus d’informations dans la rubrique « soutenir » sur le site :  
www.coeurdechartreuse.fr

Vous souhaitez composter ? Vous avez une idée d’emplacement pour un site de compostage collectif ? Nous vous invitons 
à contacter le service déchets de la Communauté de Communes Coeur de Chartreuse au 04 76 66 65 24 ou à 
prevention-dechets@cc-coeurdechartreuse.com




